
BIOGEOGRAPHIE ET SPECIATION 

DES LEPIDOPTERES RHOPALOCERES 

DES ILES MEDITERRANEENNES 

par G . BERNARDI 

Charge de recherches a~t C. N. R . S. 

L es Rhopaloceres des iles mediterraneennes ont ete l 'objet d e multiples publi­
cation s a tendance faunistique ou biogeographiqu e : les Rhopaloceres des Canaries 
ont e te etudies par BORY DE SAI T-Vr CE T (1805), BRULLE (1836-1844), CHRI T 
( l 82, 1 89), BLACHIER (1887), ALPHERAKY (1889), ALLUAUD (1892), CROl\:IPTON 
(1895), KILIAN (1898), ELLIOT (1902), STERTZ (1912), NEAVE (1923), KILIAN (1927), 
GURNEY (1928), NORDl\:IANN (1935), REGTEREN AL'fENA (1948) et surtout R EBEL 
(1894, 1896, 1898, 1906, 1911, 1917, 1939 b); ceux de Madere, par W oLLASTO (1858), 
FELDER (1862), BAKER (1891), WARREN (1903), REBEL (1917), COCKERELL (1923), 
REBEL (1939 a, b, 1940) et MARTIN (1942) ; ceux des Ayores, par MORELET (1860), 
DROUET (1861 ), GODl\:IAN (1870), WARREN (1903), REBEL (1917, 1939, 1941) et CARTHY 
(1957); ceu x des Baleares par MuscrrAJ\IP (1903), J oxEs (1906), HoLFORD (1906, 
191 5), SAGARRA (1920), R EBEL (1926, 1930), l\HTH (1953), BIGOT (1956) et surtou t 
FRI:YG (1922, 1926, 1927, 1929); ceux de Corse par RAMBUR (1832), M ANx (1 55), 
BELLIER DE LA CHAVIGNERIE (1862), TAUDEX (1893), K OLL)10RGEN (1899), L ANG 
(1900), Ro A (1905), FouxTAI:NE (1907), Mu CHA:.\IP (1910), GuR:YEY (19 L4), DE 
J OAN:YIS (1915, 1926), R EISSER et KAUTZ (1926), SCHAWERDA (1926, 1927, 192 a 
et b, 193 1, 1932), COOKE (1929), ROELL (1952) et BIGOT (1959); ceu x de Ma lte, par 
CARUA:YA-GATTO (1925), MATHEW (1898), DE LA GARDE (1898), FLETCHER (1904-
1905), ANDRES (1916), GRAVES (1918), B ORG (1932) e t DE L UCCA (1950); ceux d e3 
iles ioniennes, principalement Corfu, par NORRIS (1 91), MATHEW (1 9 ), DE LA 
GARDE (1899), REBEL (1912, 1910), GRAVES (1926 a, 1926 b), R EBEL (1932 ), GAL­
VAGNI (1934-1935); ceux de Crete, par L ucA (1854), S·rAUDINGER (1870), MATHEW 
(1898), F LETCIIER (1 901), R EBEL (1916), WARNECKE (1928), REBEL (1938) et T RO­
NICEK (1949); ceux de Ch y pre, par LEDERER (1855), REBEL (1915), T URNER (1920), 
R EBEL (1924, 1927, 1928, 1939 a), W ILT Hll'tE (1948, 1951) et H ACKMA:N (1952). 

L es Rhopaloceres de 45 iles de la m er E gee sont connus gr ace aux publications 
de MA'rHEW (1 9 ), FLETCHER (1901), REBEL (1915), DE J OANNIS (1917), GRAVE 
(191 ), BETTS (1922), T URATI (1929), REBEL (1934, 1935, 1936, 1937 a et b, 193 , 
1939 c), HARTIG (1940) et REISSER (1946). P armi ces travaux, ceux d e BETTS, T URATI, 
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REBEL (1936} et HARTIG concernent partiellement l'ile de Rhodes, a laquelle est entie­
rcment consacree une note de TuRATI et FIORI (1930). 

Enfin, le fondamental travail du regrette VERITY, le cc Farfalle Diurna d ' Italia n 

( 1943-1953) comprend un resume de la repartition des Rhopaloceres des iles italiennes 
de la Mediterranee. II suffit done de completer ce travail par les recentes notes de 
VILLA (1959} sur l' ile d'Elbe, d'HARTIG et AMSEL (1952) sur la Sardaigne, de MARIANI 
(1938, 1948, 1957}, de SICIIEL (1955) et de BIGOT (1958) sur la Sicile. 

En outre, la taxonomie de certains Rhopaloceres des iles mediterraneennes a ete 
precisee par les recents t ravaux de BAYARD (1932) sur les Aricia, BER~ARDI (1948) 
sur les Euchlce, S'I'EMPFFER (1938, 1942) sur les Cyclirius , DE LATTI~ (1949, 1958) 
sur les Hipparchia et les Maniola, DE LESSE (1951 , 1952) sur Hipparchia wyssii 
Christ et les Pararge. 

Malgre cette litterature abondante, aucun auteur n 'avait cependant tente jus­
qu'ici d'etudier simultanement les Rhopaloceres de toutes les iles mediterraneennes, 
et il restait ainsi a degager des donnees biogeographiques globales ; de plus, les affinites 
ou le statut taxonomique de diverses formes insulaires restaient incorrects ainsi que 
je l'ai constate par !'etude des armures genitales 3 ou 9 des populations insulaires 
de Pieris brassicae L. , Aricia agestis Denis et Schiff. etA. cramera E schsch. , Maniola 
hispulla Hb. et JJf. janira L. , Lasiommata megera L. , H ipparchia aristaws Bonn. et 
H. azorinus Streck., etc ... ; enfin, d 'une maniere generale, toutes les donnees biblio­
graphiques citees ci-dessus ont ete soumises a une etude critique et contr6lees, chaque 
fois que cela etait possible, par l'examen de materiaux d e collections. En ce qui con­
cerne les Rhopaloceres, les collections du Laboratoire d 'entomologie du Museum de 
Paris sont assez riches pour la Corse et certaines iles des Canaries, mais pauvres 
pour les Ayores, Madere, la Sardaigne, la Sicile et pratiquement nulles pour les 
Baleares, l 'ile d'Elbe, Malte, ainsi que toutes le'l iles de la Mediterranee orientale. II 
m 'a ete cependant possible de completer, dans une certaine mesure, mon materiel, 
grace aux communications de MM. B. HANSON (Naturhistoriska Riksmuseet, Stock­
holm), H. HoNE (Zoologische Forschunginstitut und Museum Kcenig, Bonn}, T. G. 
HoWARTH (British Museum of Natural History, Londres) etA. VALLETTA (de Malte), 
que je suis heureux de remercier vivement ici . 

II faut enfin preciser que le present expose constitue une vue d 'ensemble des 
resultats obtenus. II ne comporte pas la d emonstration des modifications taxono­
migues proposees et neglige diverses questions de detail, telles que la repartition des 
especes a travers les differentes iles d 'un meme archipel. Ce3 d ivers problemes seront 
abordes ulterieurement dans d'autres publications. 

I. - Richesse en especes des iles mediterraneennes 

CAILLEUX (1953) a montre que pour les plantes vasculaires, les Batraciens, les 
Reptiles, les Mammiferes, la richesse en especes d 'une ile est : 

a) la plus grande pour les iles rapprochees d 'un continent et de plus en plus 
faible a mesure que l'on s'eloigne d 'une grande terre ; 

b) plus faible pour les petites iles que pour les gran des iles. 
II est remarquable que l 'insularite exerce la meme influen ce sur la richesse des 
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iles en Rhopaloceres, bien que la capacite de dispersion de ces derniers est plus consi­
d erable que celle des groupes cites par CAILLEUX. 

Ile ou Archipel Superficie Di tance du li ttoral Nombre d'especes 

icile ........... .. 25.461 km2 3 km 84 
Corfu ............ 560 km2 4 km 57 
Cor so ........... . 8.747km2 82 km 53 

ardaigne ......... 24.078 km2 233 km (1) 49 
Ch ypre •• 0 0 ••• 0 ••• 9.600 km2 75 km 4 
Elbe •• 0 •• 0 ••• • ••• 232 km2 Skm 43 
Rhodes ........... 1.460 km2 17 km 37 
Crete . ............ 8.618 km2 en v. 100 km 35 
Chypre ••••••• 0 ••• 9.600 km2 75 km 4 
Canaries .......... 7. 167 km2 101 km 26 
Baleares .......... 5.014 km2 5 km 24 
Mal te •• 0 •• 0 •••••• 

250 km2 290 km (2) 18 
Madere ........... 1.540 km2 545 km 14 
A9ores ••• • • 0 •• • •• 2.529 km2 1.300 km 8 

( I ) 11 km d e Ia Corse. 
(2) 90 km do Ia Sicile. 

II faut souligner : 
1° La richesse des iles proches du li ttoral, meme lorsqu 'elles sont d 'une faible 

superficie (lle d 'Elbe, Corfu) ; 
2° L 'extreme pauvrete des iles les p lus -eloignees du li ttoral (Madere, A<;ore ), 

ainsi que des petites iles rela tivemen t eloignees du littoral (Malte). 
Ces richesses differen tes ne signifient pas qu'il e:xist e sur une ile donnee, un 

nombre plus ou moins grand d 'especes quelconques. Elles resultent dans une faible 
mesure de la presence sur certaines iles, d 'especes endemiques (cf. le chapitre IV), 
mais sont surtout provoquees par certaines repartitions caracteristiques a travers les 
iles mediterraneennes d 'especes ou de superspecies egalement presentes sur les conti­
nents. Ces repartitions sont etudiees dans le chapitre suivant. 

II. - Repartition des Rhopaloceres continentaux sur les iles mediterraneennes 

L 'etude de la penetration sur les iles mediterraneennes des t rois categories ci­
dessous de Rhopaloceres, egalement presents sur les continents, a un interet particu­
lier du point de vue zoogeographique. Les Rhopaloceres de ces trois categories, 
peuvent en effet , etre utilises pour t enter de classer les iles mediterraneennes, soit 
d 'apres leurs lacunes, soit d 'apres la presence d 'elements faunistiques caracteris­
tiques (elements atlanto-mediterraneens, elements ponto-mediterraneens, etc ... ). 
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A. - E speces continentales a repartition insulaire limitee aux iles proches du 
littoral. 

Les 45 especes suivantes, ont ete seulement citees sur les iles mediterraneennes 
proches du littoral, elles permettent done de definir les lacunes de toutes les iles 
eloignees du littoral par rapport aux iles qui en sont proches : 

Lycaena alciphron Rott. (Sicile, Corfu) ; L. ottomana Lef. (Eubee) ; L. tityrus 
Pod a (Sicile ). 

Polyommatus loewii Zell (iles egeennes peripheriques: Kalymnos, Kos, Rhodes). 
Eumedonia chiron Rott. (Sicile). 
Cyaniris semiargus Rott. (Sicile). 
Lysandra thersites Cant. (Corfu , iles egeennes per. : K os, Rhodes). 
Meleageria meleaget· Esp. (Sicile) . 
Strymonidia ilicis Esp. ( l) (Elbe, Sicile, Corfu, iles egeennes per. : Lesbos, Samos) ; 

S. spini Denis et Schiff. (Corfu, ile egeennes per. : Cerigo, Thermia = Kythnos, Les­
bos); S. acaciae F abr. (ile egeenne per. : L esbos). 

Tarucus theophmstus Fabr. (Sicile). 
Cupido minim~ts Fuessl. (Sicile, Corfu). 
Hamearis l~tcina L. (Sicile). 
Papilio alexanor E sp. (Sicile, Corfu ). 
Zet·ynthia hypsipyle Schult. (Elbe, Sicile, ile egeenne per. : Andros = Petrofos). 
Archon apollinus H erbst (iles egeennes per. : Lesbos, Rhodes). 
Pamassius appolo L. (Sicile) ; P. mnemosyne L. (Sicile). 
Pieris manni Mayer (Sicile, Elbe). 
Anthocharis damone Boisd. (Sicile). 
Colias hyale L. (Sicile). 
M elitaea didyma Esp. (Elbe, Sicile, Corfu, ile egeenne per. : Samothrace); M. 

cinxia L. (Sicile, Corfu), M. athalia Rott (Elbe, Sicile, Corfu); M . phoebe Auct. (1) 
(Sicile, Corfu) ; M. trivia Auct. (iles egeennes per.: Thasos, Lesbos, Ohio, Samos, Kos); 
M. aetherie Hb. (Sicile). 

Clossiana euphrosyne L . (Sicile) ; C. dia L. (Sicile). 
Brenthis daphne Bgstr. (Sicile). 
Fabriciana niobe L. (Sicile); F. adippe Denis et Schiff. (Sicile). 
Mesoacidalia charlotta Haw. (Sicile ). 
M elanargia larissa Geyer (iles egeennes per. : Egine, Salamis, Eubee, Lemnos, 

Samothrace) ; M. arge Sulzer (Sicile) ; M. psyche Hb. (Sicile) ; M . japygia Cyr. (Sicile) ; 
M. galathea L. (Sicile). 

Hyponephele lycaon Rott. (Sicile) . 
Hipparchia fagi Scop. (Sicile), H . statilinus Hufn. (Sicile); H. allionii Geyer 

(iles cgeennes per. : Cerigo, Poros, E gine, Eubce, Samos, Nysiros, Tilos = Episcopi, 
Symi, K os, Rhodes). 

M aniola telmessia Zeller (iles egeennes per. : Angistri pres d'Egine, Lesbos, Ohio, 
Samos, Ikaria= Nikaria, K alymnos, Kos, Nysiros, Tilos = Episcopi, Symi, Carpathos). 

Lasiommata maera L. (Sicile, Corfu, iles egeennes per. : Samos, Chios, Kos, Keos 
= Zea, Ikaria = Nikaria). 

(1) LEDERER (1855) cites. ilicis et M. phoebe de Chypre, c'est-a-dire d'un e ile e loign6e du littora l, 
mais ces deux especes n'ont pas 6te retrouvees sur cette ile par T U RNER (1920), \VILT SR IRE (1948) 
et HACKMAN (1952). 



- 185-

Les deux dernieres especes citees p enetrent ligerement parmi les lies centrales 
de la. mer E gee (Ikaria, Carpathos, K eos) (cf. chapitre III). 

B . - E speces ou superspecies continentales largement repandues sur les iles 
mediterraneennes. 

La majorite des especes ou superspecies continentales les plus la rgement repan­
dues sur les iles mediterraneennes sont remarquables par la regularite des etapes de leur 
extension sur ces iles, la p lupart de ces especes ou superspecies s'etendent en effet 
selon un ordre precis en occupant successivement la plupart, puis toutes les iles du 
bassin mediterranean, sauf Malte, puis Malte, puis les Canaries, puis Madere et en fin 
les Ayores. Ces etapes permettent de definir des lacunes caracteristiques opposant 
diff6rentes lies eloignees du littoral : 

a) E speces ou superspecies repandues sur la plupar t ou toutes les lies du bassin 
mediterraneen, sauf Malte (toujours p resentes en Corse, Sardaigne, Sicile et les iles 
ioniennes) (1). 

Oallophrys t·ubi L ....... ... Ba Co Sa i Io Eg Rh 
Polygonia egea Cr .......... Co Sa Si Io Cr E g Ch 
Philotes baton Bgstr.-vicrama 

Moore. ............ .. . . Co a - i Io Cr E g Rh Ch 
Ohamxes jasius L .......... Ba Co a El Si I o Rh Ch 
Nymphalis polychloms L. ... Co Sa El i I o Cr Rh Ch 
Papilio podaliri7ts L. ..... . Co Sa El Si Io Cr Eg Rh 
Enchloe ausonia Hb ........ Co Sa E l Si I o Cr EO' Rh Ch 

0 

Oelastrina aTgiolus L . 0. 0. 0. Ba Co a El Si Io Cr Eg Rh Ch 

b) E sp eces ou superspecies repandues sur toutes les iles du bassin mediterraneen , 
y com pris Malte, absentes sur les iles atlantides ou sur une partie des iles atlantides. 

Syntarucus pit·ithous L ... . . 
Papilio machaon L ....... . 

Ba Co Sa El Ma Si Io Cr Eg Rh Ch 
Ba Co a Ell\'[a i Io Or Eg Rh Ch 

Lasiommata megera L.-
pammegaem Hb .. . .... . Ba (Co) (Sa) E l Ma i Io Or Eg Rh Ch 

Ooenonympha pamphilus L.-
thyrsis Frr. . ...... .... . 

Polyommatus icarus Rott .. 
Pieris rapae L. . ... .. .... . 
Pontia daplidice L ........ . 
Lycaena phlaeas L. . ...... . 

Ba Co Sa El Ma Si Io (Cr) Eg Rh Ch 
Ca Ba Co a El Ma. i Io Cr E g Rh Ch 
Ca Ba Co a. E l Ma i I o Or Eg Rh Ch 
Ca. Ba Co a El l\b Si I o Cr Eg Rh Ch 

Mad Ca Ba Co a El Ma Si Io Cr Eg Rh Ch 
Gonepteryx cleopatm L.-

cleobule Hb. . ......... . Mad (Ca) Ba Co a E l Ma i Io Cr Eg Rh Ch 
Pamrge aegeria L. -xiphia. 

Fabr.-xiphioides tgr .... - (~fad) (Ca) Ba Co Sa ElMa i Io Cr Eg Rh Ch 

(1) Abreviations : Ac = A~·oros, Ca = Canar·ios, Mad = Madore, B a. = Bal6ares, Co = Corse, 
Sa = Sardaigno, El = Elbe, Ma = Ma tte, S i = Sioile , I o = iles ioniennes (surtout Corfu), Or = 
Criite, Eg = iles egeennes, E.h = Rhodes, Ch = Chypre. Les semispecies insulaires endemiquos sont 
placees entre parentheses. 
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c) Especes presentes sur la t otalite des iles mediterraneennes y compris lea 
A~ores. 

Larnpicles boeticus L . Ac Mad Ca Ba Co Sa El Ma Si Io Cr Eg Rh Ch 
Colias croceus Fourcr .. .... Ac Mad Ca Ba Co Sa ElMa i I o Cr E g Rh Ch 
P ieris brassicae L . • 0 •• 0 ••• Ac Mad Ca Ba Co a E l:Ma i Io Cr Eg Rh Ch 
Vanessa cardtti L. •• 0 0 •••• Ac Mad Ca Ba Co Sa ElMa i I o Cr Eg Rh Ch 
Vanessa atalanta L. ••• 0. 0. Ac Mad Ca Ba Co Sa El Ma Si I o Cr Eg Rh Ch 

Il y a seulement deux repartitions « aberrantes >> (especes presentes sur certaines 
lies atlan tides et absentes sur d 'autres iles mediterraneennes) parmi les especes de 
Rhopaloceres largemcnt repandues sur les iles m editerraneennes : 

Darnora rnaja Cr ........ . . 
I ssoria lathonia L ..... . .. . Ma 

Ca Ba Co 
Ca Co 

Sa El - i Io Cr - Rh Ch 
Sa El - Si I o - - -

Il faut enfin citer le cas particulier de trois groupes d 'especes jumelles (dual­
species), c'est-a-dire d 'especes tres proches taxonomiquement. II s'agit du groupe 
d 'especes d'Aricia agestis Denis et Schiff, (avec les especes A. agestis et A. crarnera 
E schsch), du groupe cl 'especes d'H ipparchia semele L . (avec les especes H. azorensis 

treck ., H . rnaderensis Bak., H. aristaeus Bon., H . semele, H . pellt,.cida Frhst.) du 
groupe d 'especes de Maniola janira L. (qui comprend les especes H . hispulla Hb., 
H . janira, H. cypricola Graves). L'ensemble des especes d 'un meme groupe s'etend a 
partir des continents sur la plupart des iles mediterraneennes, mais le p lus souvent 
il n 'existe qu 'une seule espece d 'un meme groupe sur chaque ile. La repartition de ces 
differentes especes jumelles (designees dans le tableau ci-dessous par les deux pre­
mieres lettres de leur nom specifique) est en effet la suivante : 

Ac Mad Ca Ba Co a El Ma Si II Cr Eo-
0 Rh Ch 

,- - - -- - - -- - - - -- -- -- -- - -

Gr. d 'sp. d 'A. agestis ( l ) - - cr cr ao- ao- a a ag ag ag ag a a ag ag 0 0 0 0 

Gr. d 'sp. d 'H . semele (2). ~ ar ~ ar az rna - - ar ar ar ar se se - pe se se 

Gr. d'sp. de lJt. janira( l ) . - - hi hi ! ~i ! ~i ja hi hi ja ja ja cy cy 
I Ja Ja 

I I 

(1) L 'etudo d es a.rmures gen ita. les ~ montre que I' A. ageatia n 'ex iste pas a u x Canaries contra.ire­
ment 0. ('opinio n d e FORSTER (1937), REBEL ( 1939 b) et R EOTEREN· ALTENA (1948); par con tre les 
exomplaires d os B a lca.res rapportea 0. cette espoce par FmNos (1922), JoNEs (1 906) et R EDEL (1926) 
sont d es A . cramera (BERNARDI, n on publi6). 

L'(ltude dos armuros g6nitales ~ de JYia1liola de C rllto cites par R EBEL (J 916) sou s le nom d e 
ltf. jurtina hiapttlla Hb montre qu'i l s'agit d o M. janira et nullemen t de M. hiapulla, de meme 1es 
Maniola de Corfu dec rits sou s le nom de corfiohiapulla Graves appar t iennent a J'espece M . ;anira et 
n on 0. Ia M. hiapulla (BERNARDI, n on publie). 

(2) D 'apros DE L ATTIN (1949). 

' 
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On peut encore noter ici un point remarquable : la totalite des 18 especes de 
Rhopaloceres de Malte figure sur les tableaux des paragraphes b) etc), cela permet de 
conclure que cette ile est exclusivement peuplee d 'especes banales, particulierement 
aptes a la vie insulaire (1). 

C. - E speces a repartition continentale caracteristique presentes sur les iles 
mediterraneennes. 

Les especes suivantes a aire de repartition continentale limitee a une partie de 
]a r egion mediterraneenne penetrent sur les iles ; 

a) Especes a repartition mediterr aneenne continentale limitee a la « province 
mediterraneenne orien tale )) et a la (( province syrienne )) de SEMENOV TIAN SHANSKIJ , 
1936 (il s'agit principalement d 'elements ponto-mediterraneens et pontiques de 
R EBEL, 1931 , ainsi que de quelques elements tropicaux absents de la Mediterranee 
occiden tale). 

A pharitis acamas Klug (Chypre), Lycaena thersamon Esp. (iles egeennes peripbe­
riques, Rhodes, Chypre) , L. ottomana Lef. (ile d 'Eubee), Tarucus balkanicns Freyer 
(Crete, Ch ypre) (2) , Chilades galba Led . (Chypr e), Freyeria trochylus Freyer (Crete, 
iles egeennes per. , Rhodes, Chypre), Polyommatus loewii Zelber (ile egeenne p er ., 
Rhodes), Philotes vicmma Moore (Corfu, Crete, iles egeennes per ., ainsi qu'Ikaria et 
Carpa thos, Rhodes, Chypre), Allancast1·ia cerisyi God (Cr ete, iles egeennes per., 
Rhodes, Chypre), Archon appollinus H erbst (ile egeenne per. , Rhodes), Pontia 
chloridice Hb. (Chypre), M elitaea trivia Auct. (Chypre), K irinia roxelana Cr. (Corfu , 
iles egeennes per. , Rhodes, Chypre), P seudochazam anthelea Hb. (Crete, iles egeennes 
per., Chypre), Chazara anthe Och. (Chypre), H ipparchia syriaca Stgr. (Corfu , iles 
egeennes per., Rhodes, Chypre), H . pellucida Frhst . (Chy pre), H . allionii Geyer 
(ile egeenne per. , Rhodes), M aniola telmessia Zell. (iles egeennes per. ainsi qu'Ikaria), 
M elana1·gia larissa Geyer (iles egeennes per .), Ypthima asterope Klug (Chypre). 

b) E speces a repartit ion mediterraneenne continen tale limitee a la << province 
syrienne)) et a la partie africaine de la (( province mediterraneenne occiden tale )) de 
SEMENov-TrAN SHANSKIJ, 1936 (il s'agit dans le cas des especes presentes sur les 
iles d 'elements tropicaux). 

Zizeeria knysna Trim-karsendra Moore (Canaries, puis Sicile, puis Chypr e), 
Danaus chrysippus L. (Canaries, puis Crete, iles egeennes per. et Stampalia, Rhodes, 
Chypre). On peut citer ici , bien qu'elles atteignent en outre l 'E spagne, l'Euchloe 
belemia E sp. (Canaries) et Tarucus theophrastus Fabr. (Sicile). 

c) Especes a repartition mediterraneenne continentale limitee a la << province 
mediterraneenne occidentale)) de SEMENOV-TIAN SHANSKIJ, 1936 (il s'agit d 'elements 
atlanto-mediterraneens s. str . ou d 'elements adriato-mediterraneens de DE LATTIN, 
1948). 

(1 ) La faune d e Malte a et6 prosp ectee avec un soin particulier et Ia capture d 'une esp ece n ou· 
velle pour l ' ile est m eme mentionnee dans le • Times • d e Ma tte (cas du Polygonia egea Cr. capture 
le 23-3 -48 par A . Valle tta) ... Cette f a une es t d o ne particulierem on t favo rab le pour mon tre r q u e 
! ' immigrat ion n 'est pas souven t s uiv ie d ' indigena.tion : a.ux 18 especes malta.ises dont l ' indigena.tion 
n 'est pa.s douteuse, il fa.ut a.u moins a jouter P apilio podalirius L ., P ieris napi I-., Aporia crataegi L, 
Lepti dea sinapis L., Aglais urticae L ., Nymphalis polychloros L., Polygonia 0-album L. , Lasiommata 
moera L ., Belenoi-9 aurota Cr, Danaus chry sippW! L. cites a titre exceptionnel et a c t u ellement a.hsent s 
d e l'ile. (Cf. DE L UCA, 1950.) 

(2) L e T . bnlkanicus a e t e recemment cite d e Ia. Cret e pa.r E VANS (1955) . 
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Les premiers cites sont represen tes par Aricia cramera E schsc h. (Canaries, 
Baleares), Philotes baton Bgstr. (Corse, Sardaigne, Sicile), H ipparchia fidia L . (Ba.­
leares ), M elitaea aethe1·ie Hb. (Sicile ), M aniola hispulla Hb. (Canaries, Baleares, Corse, 
Sardaigne, Malte, icile), M elanargia psyche Hb. (Sicile) ; les derniers par H oemaris 
lucina L . (Sicile), M elanargia arge Sulzer (Sicile) et M . japygia Cyr. (Sicile) . 

On constate done que la penetration sur les lies mediterraneennes des elements 
a repartition continentale caracteristique est tres variable: 

1° De nomb1·eux elements homo genes (pontomediterraneens et pontiques) existent 
sur les iles de la Mediterranee orientale et atteignent encore l 'ile de Corfu ; 

20 Par contre, en Mediterranee occidentale, la Corse et la. Sardaigne sont rema.r­
quables par I' absence quasi-totale d'elements a repartition continentale caracteristique, 
tandis qu'en Sicile ces memes elements son t remarquables par leur Mterogeneite 
(elements atlanto-mediterraneens et elements tropicaux d 'origine immediate afri­
caine, elements adriato-mediterraneens d 'origine immediate europeenne ainsi que cela 
sera expose au chapitre V). 

II fa.ut surtout insister sur la rarete des elements atlan to-mediterraneens en Corse 
et en ardaigne, les seules especes atlanto-mediterraneennes presentes sur ces iles 
(P. baton, M. hispulla) etant en outre particulierement aptes a la vie insulaire 
(cf. §B). Cette absen ce doit etre soulignee parce que diverses especes atlanto-mediter­
raneennes sont encore presentes en France, face a la Corse : H ipparchia fidia L . 
(pourtant present aux Baleares), Tomares ballus Fabr., Laeosopis roboris Esp. , Oallo­
phrys avis Chapm., Glaucopsyche melanops Boisd., Euchloe tagis Hb. La pretendue 
presence en Corse et en Sardaigne de cette derniere esp ece etait basee sur une erreur 
taxonomique car les Euchloe cor so-sardes doivent etre rattaches a l'E. ausonia Hb. 
au lieu de l 'E. tagis ainsi que je l'ai montre (BERXARDI, 1945). L 'absence d'elements 
atlan to-mediterraneens en Corse et en Sardaigne, semble un phenomene general : 
FAGE (1936), insiste sur !'absence du Scorpion B~tlhus occitanus Amor. (espece de 
! 'ouest mediterranean) en Corse. 

* * * 

En resume, il est aise de classer les iles mediterraneennes en trois groupes d 'apres 
leurs Jacunes les plus caracteristiques : 

1 o Sicile, iles ioniennes, ile d 'Elbe, iles egeennes peripheriques ( c'est-a-dire toutes 
les iles proches du littoral) presence des genres M elitaea, M elanargia, Z erynthia, 
Papilio, Ooenonym1)ha, Syntarucus. 

2o Corse, Sardaigne, Baleares, ~falte, Crete, Rhode, Chypre, iles egeennes cen­
trales (c'cst -a-dire toutes les iles du bassin mediterranean eloignees du littoral), 
absence des genres M elitaea, M elanargia, Zerynthia, presence des genres P apilio, 
Ooenonympha, Synlarucus. 

30 Canaries, Madere, As:ores (c'est-a-dire toutes les iles mediterraneennes exte­
rieures au bassin mediterraneen) : absence de tous les genres cites ci-dessus. 

Par contre, il n'est guere possible de donner une classification des iles mediter­
raneennes parallele aux divisions zoogeographiques de la partie continentale de la. 
region m6diterraneenne par suite de la rarete o1t de l'Mterogeneite des elements conti­
nentaux caracteristiques sur les iles de la lJf editerranee occidentale. 



- 1 9 -

ill. - Richesse en especes et repartition des Rhopaloceres sur les iles egeennes 

Les iles egeennes sont particulierement favorables pour etudier !'influence de 
l'insularite sur les Rhopalocer es, aucun auteur n 'a cependan t tente jusqu'ici d 'obtenir 
une vue d 'ensemble de leur r epartition sur ces iles. On pouvait s'attendre a priori, 
a une opposition particulierement rigoureuse entre lies proches et iles eloignees du 
li ttoral parce que les iles egeennes eloignees du littoral sont toujours d 'une superficie 
moderce (!'importance d 'une ile ne pouvant pas ainsi « compenser » son 6loi.gnement 
du littoral). Cela est confirme par l 'etude des Rhopaloceres car on peut distingucr 
( cf. fig ure 1) : 

1° Les lles egeennes centrale peuplees de 29 especes, dont 7 especes se trouvent 
seulement sur les iles les plus exterieures de cette partie centrale (Carpathos, Ikaria = 
Nikaria, Astypalrea = Stampalia, Zea = Keos). 

2° Les iles egeennes peripheriques peuplees de 50 especes, dont 27 especes parmi 
les 2 e peces qui atteignent le iles centr ales, puis 23 esp eces absentes des iles cen­
trales. La seule espece presente sur les iles centrales et absente des iles peripheriq ues, 
est le Gonepteryx rhamni L ., espece commune, dont !'absen ce sur ces dernieres iles 
provient certainemen t de r ecoltes insuffisantes. 

Les Rhopaloceres des iles 6geennes presentent ainsi deux types de reparti t ion 
dont on trou vera quelques exemples sur les cartes ci-contre (fig. 2-5). 

En outre, parmi les 23 especes d o Rhopaloceres propres aux iles periph6riques 
et ab entes des iles centrales eloignces du littoral, 9 especes se trouvent sur des lies 
de plus grande superficie eloignees du li ttoral : par exemple, Allancastria cerisyi God 
connu sur les iles egeennes seulement do Tenedos, Samos et de Rhodes existe aussi. 
en Crete et sur Chypre, P seuclochaza1·a anthelea Hb connu sur les iles egeennes seule­
ment de alamis et de Kos existe egalement en Crete et sur Chypre etc .. . Ces absences 
accentuent evidemment le caractere <<in ulaire » des iles egeennes centrales. On notera 
que ]a pauvrete des iles egeennes cen trales est un phenomene general. Ainsi G HIGI 

( 1929) insiste sur le caractere « insulaire >> d ' Ast ypalrea = Stampalia (un lievre de petite 
taille L epus wropaeus ghigii de Beaux, un seul reptile) ou de Carpathos (lievre egale­
ment de petite taille L epus ettropaeus carpathous de Beaux, pas de Lezards) par rapport 
a K os (grand lievre L . europaeus cyrensis Sat., nombreux R eptiles, presence d 'un 
Herisson) (1). 

IV. Endemisme des Rhopaloceres des iles mediterraneennes 

L a presence d'especes insulaires endemiques coincide avec les quatre « r efuges» 
mediterrancens insulaires reconnus par DE LATTIN (1948) sous les noms de refuges 
canarien (A9ores, Madere, Canaries), tyrrhenien (Corse, Sardaigne, ile d 'Elbe), 

(I) Jo n 'ai pas tenu compte des recoltcs de J . ERBEn a Syra et T inos citeos par STAUDINGER 

(1870), ca r elles sont en contradiction complote aYcc Jes mawriaux des memes i les e tudies par REBEL 
(1939), P LETCHER (1901) et REISSER (1946). 
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cretois et cypriote. Les autres iles mediterraneennes (Baleares, Malte, Sicile, iles 
ioniennes et egeennes) comptent seulement des sous-especes endemiques 

Ac;ores ...... . .. ....... . 
Madere ............... . 
Canaries .. . ....... .. . . . 
Baleares . ... . .. . . . .. . . . 
Corse ...... .. . ........ . 
Sardaigne . .. .... ...... . 
Corse + Sardaigne ..... . 
Ile d 'Elbe ........ ... .. . 
Sicile ................. . 
Malte ............... . . . 
Corfu .......... . . .. . . . . 
Crete .. .. .. . .... . ..... . 
Rhod'Ols ............ . . . . 
Chypre ... .... ....... . . 

E speces 
(nombre total ) 

8 
14 
26 
24 
53 
49 

43 
84 
I8 
57 
35 
37 
48 

Especes 
endemiques 

I 
2 
4 

1 
4 (2) 

2 

I 

Sous-especes 
endemiques 

3 ( l) 
3 (1) 
2 
5 
2 

12 (2) 
2 

env. 23 
1 
1 
2 (3) 
8 (4) 
7 (5) 

( l ) En outre une sous -espece end6mique est commune a Madere et aux Canaries. 
(2) En outre deux especes et une sous -espece endemiques sont communes a Ia Corse, a la Sar-

d.aigno et a l'ile d'E lb e. 
(3) L ' une de ces deux sous-especes existe aussi su r l ' llo de Carpathos . 
(4) D eux d e ces huit sous -esp eces existent aussi s ur des iles voisines d e Ia mer Egee. 
(:)) L ' une de ce<; sept sous-espoces existe aussi sur l'ile de Kos. 

L 'endemisme specifique reste done toujours faible puisqu'il existe seulement 
17 especes endemiques parmi lesquelles 8 especes sont d'ailleurs r epresentees sur les 
continents voisins par des especes vicariantes. Ces 8 especes sont done seulement des 
semispecies (dans le sens de l 'ornithologiste MAYR) groupees en superspecies partiel­
lement continentales. C'est le cas de Pararge (aegeria) xiphia Fabr. d e Madere, P. 
(aege1·ia) xiphioides Stgr. des Canaries, H ipparchia (aristaeus) azorinus Streck. des 
Ac;ores, H. (aristaeus) maderensis Baker de Madere, Lasiommata (megera) parame­
grera Hb. de Corse et de Sardaigne, Coenonympha (pamphilus) thyrsis Frr. d e Crete , 
Gonepteryx (cleopatra) cleobule Hb. d es Canaries qui sont representes sur les conti­
nents par leurs semispecies nominatives ( citees ici entre parentheses), ainsi que de 
Fabriciana ( elisa) elisa Godart de Corse et de Sardaigne representee dans !'Afghanis­
tan par F. ( elisa) argyrospilata K.otsch. 

Par contre, il est actuellement tres difficile d 'apprecier correctement !'importance 
de l 'endemisme subspecifique sur les differentes iles mediterraneennes parce que 
(cf. BERNARDI, 1958), les lepidopteristes utilisent deux « sous-especes >> tres distinctes, 
non comparables: la sous-espece dite de la regie d es 100% et la sous-espece basee sur 
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Frou.aE L 

Carte dos iles de Ia mor Egeo 

(les iles sur lesquelles des recoltes de Rhopalocc>ros ont ete offectucos son t t eintees d e no ir). 
Les ilos s it uees a l ' intcriou r des polygo.nes sont les iles eg6ennes cen tr-a les oppos6es aux 
i los egeonnes periph6riques s ituces a I 'cx tericur des polygones (cf. Chap. III ). 
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2 Rott. FIGU RE tus iwrua 
d P olyomma ~ n es e ' les eg.,en . . sur les I Repart1t10n 

• 
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I 

FIOURE 3 

R eparti t ion sur les iles eg6ennos de Lycaena phlaeaa L. 

13 
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FIGURE 4 
R epartition sur les iles egeennes de Paeudochazara anthelea Hb (cercles barres) 

et d ' H ipparchia allionii Geyer. 
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F r oURE 5 

R epartition sur les iles egeennes de Melanargia Larissa Geyer (cercles barres) 
et de Mditaea didyma E sp. et M. trivia Auct. 
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une difference de moyenne. Une revision definitive de la « valeur ,, d e toutes les sous­
especes decrites des lies mediterraneennes est impossible sans l'examen simultane 
de materiaux abondants de toutes les iles mediterraneennes ; on peut cependant 
affirmer actuellement que des sous-especes tres dis tinctes se trou vent sur les lies 
atlantides (Pieris brassicae cheimnthi Hb. , Lycaena phlaeas phlaeoides Stgr., etc ... ) et 
sur l 'archipel corso-sarde (Plebeius argus corsica Bellier , E uchloe a~tsonia insularis 
Stgr. , Aglais urticae ichnusa Bonn, etc . .. ) tandis qu'un grand nombre de sous-especes 
de Sicile ou de Rhodes semblent mediocrement caracterisees. 

Les precisions suivantes peuvent etre apportees sur les endemiques de chaque 
ile ou archipel , en insistant sur les affinites entre endemiques de certaines iles mediter­
raneennes. 

A. - lies atlantides 

REBEL (191 7) a deja montre que les Danaus chrysippus L. des Canaries ne doivent 
pa.s etre isoles sous le nom de D . ch. canariensis Frhst. , de meme selon VERITY (1950), 
le Damom maja chrysobarylla Frhst . des Canaries est semblable au D . maja seitzi 
F r hst. d 'Algerie et n 'est done pas une sous-espece endemique. En outre, a mon avis 
(BER "ARDI, non publie) le Zizeeria knysna corneliae Regteren Altena (1948) decrit 
dt>s Canaries est un synonyme de Z. knysna knysna Trim. du continent afri cain tandis 
que p ,·eris brassicae azorensis R ebel (1917) decrit des A9ores est un synonyme du banal 
P. brassicae bmssicae L . d 'Europe continentale; de plus, Vanessa indica occidentalis 
F eld . de Madere me semble etre un synony me de V. indica vulcania God. des Canaries. 

Les seuls Rhopaloceres endemiques des iles mediterraneennes atlantides sont done 
les suivants (I) : 

Espoccs ou Superspecics 

Lycaena phlaeaa L. 
Cycliritts webbiantts 

Brulle 
A ricia cramera E schsch 
Ettchloe belemia E sp. 

AI,' o res 

Pieria brassicae L . [P. b. brassicae L .] 
Oonepteryx cleopa.tra L . 

Vanessa indica H erbst 
Pararge aegeria L. 

:\fad oro 

L. ph . phlaeoidea Stgr. 

P. b. wollastoni Btl. 
G. c. maderensia Fold. 

Canaries 

[L. phlaeaa phlaeas L.] 
C. WEBBlA.:-< Us Brull6 

A. r. cramera E schsch. 
E. b. hesperidum Ro t h. 
P. b. cheiranthi Hb 
G. (cleopatra) cleobule 

Hb 
V. i. vulcania God. V. i. vulcania God. 
P. (aegeria) xiphia Fabr. P. (aegeria) xiphioides 

Stgr 
I1 ipparchia aristaeua Bon H. ( arista eua) azorenais H. ( aristaeus) maderenais 

Streck Bak 
Ilippa.rchia. wyaaii Chris t H . WYssn Chris t 

On note: 
1° Qu'il existe un seul endemique proprement macaronesien, c'est-a-dire repre-

(I) I~os noms dos form es non end6miques son t places entre crochets; Ies noms d es sous·espoces 
et des somisp ecies cndemiques sont ecrits en italique, les n oms des semisp ecies e tant precedes du 
nom d e Ia superspecies p lacee entre parentheses; les n o ms d 'esp ocos non representees s ur les conti­
nents par des esp eces v icariantes sont ecrits en PETI TES CAPITALES. 
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sente au x Canaries et a Madere par des populations non distinguables taxonomique­
ment. Il s 'agit de V. indica vulcania = V. i. occidentalis, espece a vol puissant puis­
qu'elle aurait ete parfois capturee sur les cotes du Portugal. 

2° Mais il y a une etroite affinite entre certains endemiques a9oriens, maderiens 
ou canariens : parmi les sous-especes de P. brassicae, le P. b. wollastoni de Mad ere est 
le plus proche de P. b. cheimnthi des Canaries; parmi les especes d e la superspecies 
H. aristaeus, l 'H . (a.) azorensis est le p lus proche d'H . (a.) rnade1·ensis (BERNARDI, 
non publie); parmi les especes de la superspecies P. aegeria le P. (a.) xiphia de Madere 
est le plus proche de P. (a.) xiphioides des Canaries; enfin, le G. c. rnaderensis est la 
sous-espece de G. cleopatm la plus proche de G. cleobule des Can aries. Le « fond 
commun >> de la faune des iles a tlantides deja sign ale chez les Orthopteres, Coccides, 
Coleopteres, etc . .. (cf. CHOPARD, BALACHOWSKY, J EANNEL, 1\fEQUIONON, 1946) existe 
done egalement chez les Rhopaloceres. 

3° L 'importance de l 'isolement taxonomique des sous-especes ou semispecies 
endemiques maderiennes et can ariennes est cependant heterogene, phenomene impor­
tant, a mon avis, car on peut tenter de l'u tiliser pour dater l'arrivee de ces formes 
sur les differentes iles atlantides. 

a) Les G. cleopatm et P. brassicae continentaux son t nett em ent plus proches 
de G. c. maderensis et de P. b. wollastoni de Madere que de G. (cleopatra) cleobule 
et de P. b. cheimnthi des Canaries. 

b) Au contraire les P. aegeria continenta ux sont nettement plus proches de P . 
(aegeria) xiphioides des Canaries que de P . (aegeria) xiphia de Madere (cf. DE LES E, 
1952) ; de plus les L. phlaeas des Canaries ne sont pas distincts des L. phlaeas conti­
nentaux tandis que les L. phlaeas de Madere constituen t une sous-espece endemique 
(cf. FORD, 1923). Le degre de l'isolemen t taxonomique des formes maderiennes et 
canariennes peut etre resume dans le tableau suivant, la forme la plus isolee etant 
suivie du signe + et la forme la moins isol6e du signe -. 

Continent 

G. c. cleopatra 
P . b. brassicae 
P. a. aege1·ia 
L. 7Jh. phlaeas 

Canaries 

G. (c.) cleob1tle + 
P. b. cheiranthi + 
P. (a.) xiphioides ­
L. ph. phlaeas-

B. - Ar chipel des Baleares 

Madere 

G. c. maderensis -
P. b. wollastoni -
P. (a.) xiphia + 
L. ph. phlaeoides + 

Les formes suivantes ont ete decrites des Baleares com me sous-especes ende­
miques : Polyommatus icarus balearica R ebel, Gonepteryx cleopatm balearica Bub., 
Lasiommata megera intermedia Musch. et Coenonympha pamphilus balearica Muschamp. 

REBEL (1926) a montre que 0. pamphilus balearica n 'est qu'une aberration. Il 
n 'existe a ucune revision recen te du statut taxonomique d es au tres formes; il m e 
semble (d'apres un materiel tres reduit) que P . icarus balearica Rebel ne differe pas 
des P . icarus d 'Europe m eridionale tandis que G. c. balearica est bien une sous-espece 
distincte. Le L . megera intermedia presente un interet particulier : MuscHAJ\1P (1904), 
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JoNES (1906) et FRINGS (1922) notent a juste titre la similit ude du facies externe de 
cette sous-espece avec celui de L. (megera) paramegaera de Corse et de Sardaigne. 
L 'etude des armures genitales cr montre cependant (BERNARDI, non publie) que l'ar­
mure des P . megera des B aleares est semblable a celle des P. megera du continent 
europeen et ne presente pas les caracteres propres a l'armure de L. (m.) paramegaera. 
La similitude entre cette forme et L. m. intermedia est done superficielle et ne corres­
pond pas a une affinite r eelle. 

C. - lies tyrrheniennes 

VERITY (1947, 1953) a montre que l 'Euchloe ausonia sardoa Tri. de Sardaigne, 
est un synonyme d'E. a. insularis Stgr. de Corse, qu'Hipparchia neomiris marmorae 
Hb. = jolaus Bon. de Sardaigne est un synonyme d'H . n. neomiris de Corse, tandis 
qu' H . aristaeus sa1'doa Spuler de Sardaigne est un synonyme d 'H. a. aristaeus de Corse. 
A mon avis, les Argynnis paphia de Corse et de Sardaigne connus sous les noms 
d'A. p. immaculata Bell. etA. p. anm·gyra Stgr. ne sont pas des sous-especes distinctes 
car des exemplaires conformes a immaculata et a anargyra existent en Corse et en 
Sardaigne, bien qu'en proportions differentes (la f. immaculata est plus frequente 
en Corse) . Les endemiques des iles tyrrheniennes sont ainsi les suivants ( 1) 

Lycaeides idas L . 
Plebeius argus L. 
Polyommatus icarus 

Rott. 
Z erynthia hypsipyle 

Schul t. 
Papilio hospiton Gene 
Leptidea sinapis L. 
Euchloe attsonia Hb. 
Melitaea didyma Esp. 
Fa briciana (elisa) elisa 

God 
Argynnis paphia L . 
Damora maja Cr. 
Aglais urticae L. 
L asiommata (megera) 

paramegaera Bonn. 
Coenonympha corinna Hb 
Pyronia tithonus L . 
Maniola nurag Ghiliani 
11ipparchia (aristaeus) 

aristaeus Bonn. 
H ipparchia neomirisGod. 

On note : 

Corse 

L. i. corsica Tutt 
P. a. corsica Bell. 

Sardaig n e 

P. a. corsica B ell. 
P. i. flavocincta Row. Br. P. i . sardoa ·wagner 

P . H OSPITON Gene 
L. s. corsica Vrty. 
E. a. insularis Stgr . 

F (e) e. sardonia Vrty. 

A. p. immaculata Bell. 
D. m. cyrnea Schaw. 
A. u. ichnusa H b. 
L. (m.) paramegaera 

Bonn. 
C. c. COltiNKA Stgr . 
P . t. fulgens Trti. 

H. (a.) a. aristaeusBonn. 

H. NEOMIRIS God. 

P. HO SPITON Gene 
[L. s. diniensis B oisd.] 
E. a. insularis Stgr. 

F (e.) e. elisa God. 

A. p. immaculata B ell. 
[lJ. m. seitzi Frhst.) 
A. u. ichnusa Hb. 
L. (m.) paramegaera 

Bonn. 
C. C. CORINNA Stgr. 
P. t. fulgens Trti. 
M. NURA G Ghiliani 
H. (a.) a. aristaeus Bonn. 

H. NEOlJnus God. 

Ile d'Elbe 

P. a. corsica Bell. 
[P. i. zelleri Vrty.] 

Z. hy. linnae Bryk. 

[L. s. diniensis Boisd.] 
[E. a. rom.ana Cal b.] 
M. d. le011ardata Vrty. 

[A. paphia ssp.] 
[A. maja ssp.) 
[A . u. opim.a Vrty.] 
[ f... m. praeaustralis Vrty.] 

C. C. ELBANA Stgr. (2) 
[P. t. injrajusca Vrty.] 

H (a). a. m·istaeus Bonn . 
(3) 

H. NEOMIRI S God. 

1° Que contrairement aux endemiques des iles atlantides, il existe de nombreux 

(1) Cf. Ia note infrapaginale 1 de Ia page 1~8. 
(2) E spece egalement connue au Mont Argentario (ssp. elbana) e t de l'ile Giglio (ssp. ?). 
(3) Espece egalemen t connue de l'ile Giglio (ssp. aristaeus). 



- 199 -

endemiques proprement tyrrheniens c'est-a-dire representes sur les differentes iles 
par des populations non separables taxononiquement. Cela est le cas de P. hospiton, 
L. (megera) paramegaera, C. corinna, H . neomiris, E. ausonia i nsularis, A. urticae 
ichnusa. 

2° La seule espece endemique tyrrhenienne representee en Corse et en Sardaigne 
par des populations taxonomiquement differentes est Ia F. (e.) elisa avec F. e. elisa 
God. = stechei Vogt en Corse et F. e. sardonia Vrty. en Sardaigne; on avuplushaut 
que les tentatives d 'opposer les E. ausonia, H. aristaeus, et H. neomiris de Corse a 
ceux de Sardaigne ne sont pas justifiees. 

Par suite l 'endemisme strict de chaque ile consideree separement, est faible, 
tandis que l 'endemisme global des iles tyrrheniennes, considerees simultanement, 
est plus eleve. L'etude des Mammiferes a conduit JoLEAUD (1926) aux memes resultats: 
endemisme strict de Ia Corse 10% , de Ia Sardaigne 9%, de !'ensemble de l'archipel 
corso-sarde 21 %· L 'endemisme strict de certains Coleopteres corses ou sardes etudies 
par JEANNEL (1942) est par contre tres eleve, probablement parce qu'il s'agit d 'un 
groupe geologiquement plus ancien que les Rhopaloceres et les Mammiferes et ayant 
penetre sur les iles tyrrheniennes pendant des periodes geologiques differentes. GER­
MAIN (1926) considere cependant que la Corse et la Sardaigne «constituent, malaco­
Jogiquement, un ensemble indivisible>>. 

3° L'ile d 'Elbe est remarquable par la presen ce simultanee d 'elements tyrrhe­
niens (H. neomiris, C. cm·inna, P. argus corsica) et d 'elements a affinites continentales. 
Ces derniers sont souvent tres distincts des formes vicariantes de la Corse et de la 
Sardaigne. Ainsi la V . 1trticae et le L. megera sont representes sur l 'ile d'Elbe par 
V. u. opima Vrty et L. megera praeaustralis r epandus sur toute l'Italie peninsulaire, 
tandis qu'en Corse se trouvent des endemiques tres distincts (V. u. ichnusa Bonn. 
et L. (m.) paramegaera). En outre les endemiques a affinites continentales (Z. hypsi­
pyle linnae (1), J.lf. cl . leopardata) sont peu differents des sous-e peces continentales, 
tandis que ]a seule sous-espece endemique t yrrhenienne de l' ile d 'Elbe ( C. corinna 
elbana) est bien tranchee. 

40 L'ile de Giglio et meme le Mont Argentario presenten t encore une espece 
endemique t yrrhenienne ( C. corinna). 

La repartition des Rhopaloceres tyrrheniens endemiques montre done une ana­
logic remarquable avec l 'exemple classique de la repartition du reptile Phyllodac­
tylus europaeus Gene (cf. JEANNEL, 1942, fig. 176). 

D. - Sicile 

Les formes suivan tes ont ete decrites de la Sicile comme sous-especes ou meme 
comme especes endemiques : Lycaena alciph?-on bellieri Obt h., Ly. alciphron aetnea 
Trti. , Eumedonia chiron nebrodensis Rag., Polyommal1ts icants p1tlcherrima Vrty. , 
Z erynthia hypsipyle latevittata Vrty. , Parnassius appolo siciliae Obth., P. mnemosyne 
nebrodensis Trti. ; Aporia crataegi augusta Trti.; P ieris manni todaroana Pine. Mar. , 
Euchloe ausonia trinacriae Trti. ; Lasiommala moera sicula Stgr. , .11-felanargia psyhce 
pherusa Boisd ., JJrf. galathea syracu~ana Zell., Hyponephele lupinus dwmnusia Frr. , 
H ipparchia fagi sicula chwing., H . scmele blachicri Frhst., H . arislaeus siciliana 

(1) Cette espoce est omiso par VERITY on 1947. 
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Obth., Ohazara briseis turatii Frhst. , M elitaea cinxia deva H emm. , J.l1. aetherie perlinii 
Trti., M. phoebe emip1tnica Vrty., M ellictct athalia sicula Trti. , M . athalia siwlapin­
guis Vrty. , Brenthis daphne sicilaenana Vrty., Fabriciana niobe sicula Rag. et F. 
adippe siciliensis R euss. 

VERITY (1943, 1947, 1950, 1953) a montre que P. manni tadaroana et E. a1tsonia 
trinacriae ne sont pas des end6miques ; il doute des droits subspecifiques d ' H. jagi 
sicula, mais admet que toutes les autres formes citees ci -dcssus sont des sous-esp€lCes 
end6miques . Hroor s (194I, I955) apres revision des M elitaea et M ellicta, ne retient 
par contre, aucune des sous-especes siciliennes de ces deux genres. Le nombre reel 
des sous-especes endemiques de la Sicile est done sujet a revision, on peut cependant 
noter qu'il existe quelques sous-especes bien distinctes particulierement Ly. alci­
phron bellieri, P. appolo siciliae, H. lupin1ts rhamnasia, B. daphne sicilaenana, F. 
adippe siciliensis et surtout M. psyche phentsa, consideree comme une espece distincte 
j usqu'au travail de VERITY ( I957). 

Les formes endemiques de la icile ne presentent aucune affinite avec celles d 'au­
tres lles mediterraneennes, mais on peut noter que selon VERITY (1957), le P. aegeria 
sardoa Vrty. est propre a la Corse, a la Sardaigne et a la icile. Il s'agit cependant a 
mon avis, d'une sous-espece bien peu tranch6e par rapport a P. aegeria aegeria L. 
d 'Afrique du Nord, peninsule iberique ct France meridionale (comparer cependant 
avec la repartition du Sanglier Sus scroja rneridionalis Major de Corse, Sardaigne et 
Sicile, Cf. JoLEAUD, I926 et celle de Papilio machaon sphyrus Hb. citee ci-dessous). 

E. - Malte 

L es formes suiYantes ont et6 decrites comme sous-especes endemiques de Malte : 
Papilio machaon melitensis Eller et Hipparchia aristaeus vallettai d e Lattin, I952, ce 
dernier nom est base sur un ~ unique. Selon VERITY (I947), le P.m. melitensis est un 
synonyme d e P.m. sphyrus Hb. de Corse, Sardaigne, Si cile et sud de la Calabre. L'en­
demisme des Rhopaloceres de Malte est done tres limite. 

F. - Iles ioniennes (Corfu) 

Une seule sous-espece endemique a ete decrite de Corfu : .1.l1aniola janira corfio­
hispulla Craves. L 'end emisme est done tres faible d'autant p lus que 57 especes de Rho­
paloceres ont ete citees de cette ile. 

G. - Iles de la Mediterranee orientale 

Il est particulierement di:fficile d e degagcr une image correcte de l 'endemisme 
subspecifique des Rhopaloceres des iles de la Mediterran ee orientale par suite de 
I ' absence de materiel. Par exemple, tout le materiel connu d ' Aporia crataegi jert 
Turati et Fiori consiste en 3 ~ et 3 Q : I ~ et 2 Q utilises par TURATI et FIORI (1930) 
pour decrire cette forme et 2 ~ I Q utilises par REBEL (1936) pour en contester la 
validite ... 

Il semble qu'il convient de considerer comme injustifie l 'isolement : 
I 0 D'A. crataegi jert Trti. et Fiori de Rhodes, qui vient d'etre cite; 
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2° De P ieris brassicae subtaeniata Trti. de Rhodes ( cela est plus ou moins admis 
par TURATI lui-meme in T URATI et FIORI, 1930, ain i que par REBEL, 1936) ; 

3° D e Gonepteryx cleopatra insularis Vrty. de Crete (cf. REBEL, 1916) ; 
4° De Z erynthia hypsipyle polymnia Mabille de l'lle d 'Eubee (les exempla ires 

de cetto ile du Museum de Paris me semblent indistinguables d e ceux duMont H ymette 
en Grece continentale) ; 

5° D'Hipparchia syriaca ghigi Trti. de Rhodes ( cc a peine separable)) d 'H. s. 
cypriaca de Chypre selon REBEL, 1936). P ar contre, HEl\fMING (1943) et GRoss (1959), 
admettent que cette derniere sous-espece est valable. 

Les endemiques des iles tyrrheniennes seraient done les suivants ( I ) : 

Allancastria ceriayi God. 
Gonepteryx cleopatra L. 
H ipparchia ayriaca Slgr. 
Hipparchia aemele L. 
Hipparchic' pellucida 

Frhst. 
H ipparchia allioni Ooy<'r 

Crete 

A. c. cretica Rebel 
[G. c. cleopatra L .] 

H. a. cretica Rbl. (2) 

Pseudochazara cmthelea [P. a. amalthea Friv .] 
Hb. 

Chyp re 

A. c. cypric' Stichel 
[G. c. taurica Stgr·.] 
H. s. cypriacc' Stgr. 

H . p. cypriellBia Holik 

P. a. acamanthis Rbl. (4) 

Ch. b. larnacaw' Obth . 

.Rhodes 

A. c. mnrtini Frhst 
G. c. {torii Trti. ot Fi:>ri 
li. a. ghigii Trti. (?) 

H . a. insularis Trti. Fior. 
(3) 

Chazarabriaeia L . 
.Maniola (janira) cypri. 

cola Graves 
M. (j.) c. cypricola G :a . M. (j.) c. ornata Trti .. 

vos Fio r. 
Hyponephele lupimts [H. lupi nua ssp.) H. l. cypriaca Riley H.l.lupi!Htlus Trti .. Fior. 

Costa. 
Coenonympha (pamphi. C. (pamphilua) thyrsis 

lus) thyrsis Frr. Frr. 
Aricia psylorita Frr. ARICIA PSYLORITA Frr. 
Polyommatus lrewii Zol· 

ler 
Glaucopayche paphos 

T urner 
Glaucopsyche alexis Poda 

P. l. robuatc' Trti. (5) 

G. PAPHOS Turner 

G. a. inaulicola Trt i. 

En outre, TRO~ICEK (1949) a d ecrit de Crete une forme weingiirtoeriae de Vanessa 
atalanta qui, sur cette ile cc apparently predominates ll, contrairement au continent 
europeen. 

On note d es a ffinites remarquables entre certaines iles : 
I 0 Il existe deux sous-especes endemiques propres a Rhodes et a d 'autres iles 

de lamer Egee (H. allionii insularis et P. l. robusta Trti.) et surtout 
2° La tres distincte Pseudochazara anthelea acamanthis Rebel decrite de Chypre, 

a ete r etrouvee a Kos. 
Il n 'existe aucune espece endemique sur Rhodes et les autres iles egeennes, 

contrairement a la Crete et a l 'ile de Chypre. 

(1) Cf. Ia. note infro.po.ginale 1 de Ia page 178 . 
(2) Sous·espece ego.lement connue de Ko.rpo.thos. 
(3) Sous.especo ego.lement connue d'ilos voisines de Ia mer Eg6o. 
(4) Sous.esp ece ego. lement connue de Kos. 
(5) Sous·espeoe ego.le rnent connue d'i les voisines de Ia. mer Egee. 
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V. - Mfinites des Rhopaloceres des iles mediterraneennes 

La recherche des affinites des Rhopaloceres des iles meditera.neennes, peut 
apporter deux elements utilisables en biogeographie : 

I 0 Lorsque la forme insulaire est la plus proche d'une forme geographiquement 
lloignee, elle permet de conclure avec certitude, a une lignee preservee sur une ile 
et decimee sur les continents limitrophes; 

2° Lorsque la forme insulaire est proche, ou meme identique, a une forme pre­
sente sur un des continents limitrophes, elle permet de tenter de determiner l 'origine 
immediate de la forme insulaire (sans prejuger de son origine lointa.ine). 

On etudiera done separement, ces deux cas d'affinite des Rhopaloceres des iles 
m edi terraneennes. 

RHOP.ALOCERES DES ILES MEDI'l'ERR.ANEENNES .A .AFFINITES (( ELOIONEES)) 

L 'etude simultanee de tousles Rhopaloceres des iles mediterraneennes a affinites 
eloignees, montre un phenomime remarquable : le nombre d'especes presentant cette 
particularite augmente nettement de l'Est a l'Ouest des iles mediterraneennes. 

A. - Especes des iles atlantides a affinites eloignees. 

Le Cyclirius webbianus Brulle est un element a affinites malgaches et americaines. 
STEMPFFER (1938, 1942) a. montre qu'il est cogenerique seulement avec le C. mandersi 
Druce de l'ile Maurice et qu'il est voisin des Syntarucus Btl. paleotropicaux et surtout 
des L eptotes Scudder neotropicaux et sonoriens. 

L 'Hipparchia wyssi Christ est un element a affinites mediterra.neennes orientales. 
DE LESSE (1951) a montre qu'il se rapproche par l 'armure genitale ~ d'H. pisidice 
Klug de Syrie. 

La Vanessa indica vulcania God. est un element a affinites indo-australiennes. 
II s'agit d'un exemple classique d'espece a aire de repartition fractionnee : Madere, 
Porto-Santo et Canaries, puis depuis l 'Inde et Ceylan jusqu'au Japon, les Philippines, 
l 'Australie et la Nouvelle-Zelande. 

Par contre, on a attribue a deux especes de Rhopaloceres des iles atlantides, des 
affinites eloignecs injustifiees : contrairement a !'opinion d'ALPHER.AKY (1889) et de 
VERI'l'Y ( 1929) !'etude des armures genitales & et Q de Pieris brassicae cheiranthi Hb. 
des Canaries et de P. b. wollastoni Btl .de Madere, montre que ces sous-especes n'ont 
aucune affinite avec P. b. nepalensis Dbl. de !'Himalaya (BERNARDI, non publie) ; 
de meme, le G. cleobule Hb. des Canaries est proche parent de f'espece mediterraneenne 
G. cleopatra L. (cf. REOTEREX-AL'I'EN.A, 1949} et le rapprochement de G. cleobule Hb. 
et de G. amintha Blanchard (espece asiatique) n'est done pas justifie contrairement 
a ! 'opinion de VERITY (1929). 

B . - Especes des iles tyrrh6neennes a affinites eloignees. 

Le Fab1·iciana elisa God. est un element a affinites a.siatiques proche de F . argy­
rospilata Kotsch de l'Afganistan (cf. BERX.ARDI, in VERITY, 1950: 2 1). 

Le Papilio hospiton Gene est peut-etre egalement un element a affinites asiatiques 
comme l'indique VERITY (1929, 1947) malgre ! 'opinion d 'ELLER (1936). II se ra.pproche 
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en effet de P . machaon sikk1'mensis Moore de !'Himalaya par un element important 
du d essin et par la forme du penis, t andis que le nombre des dents de la harpe des 
valves le rapproche de P. m. mauretanicus Vrty. et de P.m. saharae Obth. d ' Afrique 
du Nord, ainsi que l 'a montre E LLER (1. c.). 

Par contre, les affinites eloignees d 'au tres especes tyrrheniennes ne sont pas evi­
dentes malgre ! 'opinion d e VERITY (1929, 1953); en t re aut res l 'espece endemique 
sarde M aniola nurag Ghiliani ne me semble pas etroitement apparentee a la M. tel­
messia Zell. de la Medit erranee orientale, l'armure genitale <! de M . nurag etant plus 
proche de celle d e M. hispulla Hb de la Mediterranee occidentale que de celle d e la 
M . telmessia. 

C. - E speces de la Sicile a affinites eloignees. 

VERITY (1943, 1950, 1953) note une ana logie en tr e les sous-especes de la Sicile 
et de la Mediterranee orientale chez cer tains Rhopaloceres : Eumedonia chiron nebro­
densis R ag. de la Sicile et E. c. mylitta Hemm. du Liban , M eli laea didyma sicula Stdr. 
et M. d. variabilis Belt. de Turquie, H yponephele lycaon anacausta Trti. de Sicile et 
H . l. libanotica Stgr . du Liban , etc .. . Il s'agit dans t ous les cas de similitudes super­
fi cielles, basees sur ! 'habitus, et nullement d 'affinites evidentes comme celles de la 
plupar t des cas cites a p ropos des Rhopaloceres des iles atlant ides et tyrrheniennes. 

D . - Il n 'exist e enfin aucun exemple de Rhopalocer e a affinites eloignees sur les iles 
d e la Mediterranee orien tale. 

L a presen ce sur les iles mediterraneennes d 'elemen t s a affinites eloignees est un 
p henom(me bien con nu : par exemple, les Ort hop teres Purpuraria ema Ender! et 
A crostira bellami U v. des Canaries son t pr oches des Orchamus de la Medit erranee 
orientale (CHOPARD, 1946), l 'Araignee Glyptagona bufo J . D enis est conn ue d es Cana­
ries et du Moyen-Orient (BERLAND et D ENIS, 1946), le Sanglier Sus scToja meridionalis 
Major. se rapproche de Sus vittatus Muller et Schlegel d e Malaisie, etc .. . Mais il serait 
in teressant de veri fier pour tous les groupes zoologiques, si ce p henomene est plus 
frequent a l 'Ouest qu'a !'Est de la region mediterraneen ne comme cela a eM observe 
chez les Lepidopteres. 

R HOPALOCERES DES ILES l\IEDITERRANEENNES A AFFIKITES << Li l\IITROPHES >> 

L 'etude des especes ou superspecies de R hopaloceres presen t s a la fois sur les 
iles medit er raneennes et les continents limit rophes montre : 

1° Que la faune des iles m editerraneennes a t lantides est une faune nord-aj1-icaine 
avec une faible minorite d'elements migra teurs americains et p aleotropicaux absents 
en Afrique du Nord ; 

2° Que ]a faune des iles occidentales du bassin mediterraneen est une faune euro­
peenne avec une faible minorite d 'elem en t s africains ; 

3° Que contrairement aux faun es precedentes, la faune d es lies orien tales du 
bassin m editer raneen ne co~ncide pas avec une <<limite » zoogeographique et compte en 
majorite des especes presen tes a la fois en Europe et en Asie, les elements st rict emen t 
asiatiques etant exceptionnels. 
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A. - Affinites continentales des iles mediterraneennes atlantides. 

1° Elements nord-africains : 
a) Les especes ou superspecies insulaires suivantes, sont egalement presentes 

en Afrique du Nord, mais absentes sur la peninsule iberique : Euchloe charlonia Donz. 
des Canaries, Hi pparchia (a1·istaeus) azorensis Streck des Ac;ores, H. (aristaeus) 
maderensis Bak. de Madere ; 

b) Parmi les especes nSpandues ala fois en Afrique du Nord et sur la peninsule 
iberique, les especes suivantes sont representees sur les iles atlantides (aux Canaries) 
par des sous-especes nord-africaines 

Peninsule iberique Canaries et Afrique du Nord 

Zizeeria knysna vandalusica Obth. Z. knysna knysna Trim. 

Polyommatus icants zelleri Vrty. P. icarus celina Aust. 

Damora maja maja Cr. D. maja seitzi Frhst. 

M aniola hispulla hispulla Hb. M. hispulla fortunata Alph. 

2° Elements paleotropicaux absents en Afrique du Nord: Hypolimnas misippus L . 
des Canaries, de Madere et des Ac;ores (1), Danaus chl-ysippus L . des Canaries. 

L 'H. misippus est un exemple classique d 'espece migratrice. II est connu de toute 
! 'Afrique tropicale, s'etend d 'une part jusqu'a la cote septentrionale de 1' Australie 
et traverse d 'autre part !'Atlantique jusqu'a la Floride, les Antilles, etc .. . mais vers 
le Nord il ne depasse pas le long du littoral africain, le Sud de la Mauritanie . L e D . 
chrysipptts atteint par contre vers le Nord, le Seguiet-el-Hamra, face aux Canaries. 

3° Elements americains : Vanessa virginiensis Drury des Canaries et de Madere, 
Danatts plexipptts L. ( = archipptts Fabr. = wrassavicae Bryk) des Canaries, de 
Madere et des Ac;ores. 

La V. virginiensis et le D. plexipptts sont egalement des exemples classiques 
d 'especes migratrices d 'origine americaine. Elles ont atteint d 'une part les cotes 
de la Grande-Bretagne et de la France, et d 'autre part, ont penetre jusqu'aux iles 
Hawai, dans le Pacifique (V. virginiensis), ou traverse entierement cet Ocean (D. 
plexippus). La V. virginiensis a ete citee des lies atlantides des 1805 (BoRY DE SAINT­
VINCENT} et leD. plexipptts est connu de ces iles depuis 1860 (GODMAN, 1870). 

4° Elements europeens : il n 'existe aux iles atlan tides aucun element proprement 
europeen , c 'est-a-dire absent de 1' Afrique du Nord. Cela serait le cas d ' A glais nrticae 
L. , mais cette espece n 'a pas ete citee des Canaries depuis CHRIST (1889). 

II faut insister a propos de la faune des lies a tlantides : 
a) Sur le caractere nettement mediterraneen de !'unique Rhopalocere endemique 

(1) L 'H. mis i pptts est un e espece nouvelle pour les A9ores (10' d e Sa int -Miguel, Dr DE BonaA 
VIEIZA leg., 1934, Museum do Paris). 
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des A<;ores (H. azorensis). La presence d 'esp eces migratrices ban ales ( europeennes, 
a mericaines, paleotropicales - cf. pour les premieres, le chapitre II § 8) ne doit pas 
« masquer >> ce caractere mediterraneen du seul Rhopalocere vraimen t indigene des 
A<;ores . M:EQUIG ON (1946) arri ve aux memes conclusions a propos des Coleopt eres 
et observe que la faune primitive des A<;ores est une faune mediterraneenne appauvrie 
augmentee de nombreux apports recents palearctiques et exotiques ; 

b) ur la rarete a Madere et aux Canaries des elements pa.leotropicaux. Cette 
rarete s'oppose aux affinites africaines de groupes zoologiques tels que les Coccoidea 
de Madere et des Canaries etudies par BALACHOWSKY (1946) (1). 

B . - Affinites con tinentales des lies occidentales du bassin mediterranean. 

1 o Elbnents e1,ropeens (frequents) : 
a) Les especes insulaires suivan tes sont egalement presentes en Europe, mais 

absentcs en Afrique du Nord : sur la Corse Everes alcetas H offm., 111 aculinea arion L ., 
Lycaeicles iclas L ., sur la Sicile Lycaena ti tyrus P oda, Everes argiacles L ., C1,pido 
minimus Fuess], Eumeclonia cltiron Rott., M eleageria meleager E sp. , Strymonidia 
ilicis E sp., H aemaris lucina L. , Euchloe clamone Boisd. , Papilio alexanor E sp. , Par­
nassius apollo L ., P . mnemosyne L., Z erynthia hypsipyle Schult., M elitaea athalia R ott., 
Clossiana euphrosyne L. , Brenthis daphne Bergstr. , Fabriciana niobe L ., Fabriciana 
aclippe Denis et Schiff., M elanargia arge ulz., M. japygia Cyr., M. galathea L ., Hip­
parchia semele L.; en Corse et en Sardaigne, Pyronia tithonus L., Maniola janira L ., 
Plebeuis argus L . ; en Corse et en Sicile Strymoniclia W .-album Knoch, H . fagi Scop. ; 
en Corse, Sardaigne et Sicile, Papilio podalirius L . (2), Anthocharis cardamines L. , 
K anetisa circe L. , Limenitis anonyma Lewis, I nachis io L ., Aglais urticae L. ; en 
outre, le Lepticlea sinapis L . se trouve en Corse, Sardaigne, Baleares et Sicile, t andis 
que 1' Aricia agestis (2) Denis et Schiff est connu de Corse, Sardaigne, Sicile et Malte. 

b) Parmi 1es especes repandues a la fois en Europe et en Afrique du Nord, les 
especes suivantes son t representees sur les iles par des sous-especes europeennes : 

Corse, Sardaigne, Sicile, 
France meridionale, 
Ital ie peninsula ire 

Philotes baton baton Bergstr. 
Thecla quercus interjecta Vrty. 
Pieris 1·apae rapae L. 
Pieris napi mericlionalis H eyne 
Gonepteryx rhamni transiens Vrty. 
Charaxes jasitts septentrionalis Vrty. 
N ymphalis polychloros polychloros L. 

Afrique du Nord 

Ph. baton occidentalis Hemm. 
T. quercus i berica Stgr. 
P . rapae mauritanica Vrty. 
P. napi mauretanice Rotbsc h. 
G. rhamni meridionalis Rob. 
Ch. jasius jasi1~ L . 
N . polychloms erythromelas Aust. 

(1) L ea Rhopalocores des iles du Cap Vert sont par contre rigoureusement paleotropicaux ainsi 
qu e l 'a montre REBEL des 1916. L'etude d e ces lies est done en dehors des Jimi tes du present travail. 
On notera qu ' il n'en est pas de mllme pour to us les g roupes zoo logiques ou botaniques (cf. MONOD , 

1956). 
(2) Ces especcs sont au contrai re r emplacees en Afrique du Nord et sur la penins u la ib6rique 

par Papilio feisthameli Dup. et Aricia cramera Eschsch. 
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Sicile, Italie peninsulaire 

Euchloe ausonia romana Calb . 
Hipparchia statilinus australis Zeller 
M elitaea cinxia clarissa Stgr. 
M elitaea phoebe ogygia Frhst. 

Afrique du Nord 

E. ausonia melanochloros Rob. 
H . statilinus oberthueri Roth. 
M. cinxia atlantis Le Cerf. 
M. phoebe punica 0 bth. 

c) En outre les especes suivantes sont representees sur les tles par des sous-especes 
a affinites europeennes : le Papilio machaon sphyrus Hb. (Corse, Sardaigne, Sicile, 
Malte et Calabre) est plus proche de P. m. bigeneratus Rocci (France meridionale) 
et de P. m. emisphyrus Vrty. (Italie peninsulaire) que de P.m. mauretanicus Vrty. 
(Algerie, Tunisie) (cf. ELLER, 1936), tandis que l' Hyponephele lupinus rhamnusia 
Frr. de Sicile est plus proche d ' H. l. lupinus Costa d'Italie que de H. l. mauritanica 
Obth. d'Algerie (cf. VERITY, 1950, 1953). 
2° Elements europeens ou nord-africains selon les iles (rares) : 

a) Le Callophrys rubi L. est represente en France meridionale, en Italie penin­
sulaire et en Corse, par C. rubi intermedia Tutt., mais en Sardaigne, Sicile et Afrique 
du Nord, par C. rubi fervida Stgr. ; 

b) La M aniola hispulla Hb. est representee en E spagne, France meridionale, 
Corse, Sardaigne, par M. h. hispulla Hb. mais en Sicile et Afrique du Nord, par 
M. hispulla fortunata Alph. Il me semble (d'apres 1 0' et 1 9 ) que les M. hispulla 
des Baleares appartiennent bien a la M. h. fortunata comme le notent deja FRINGS 
{1926) et EIDMANN (1927) ; 

c) Le Polyommatus icarus Rott. est represente aux Baleares, en Corse et en 
Sardaigne respectivement par les sous-especes P. i . balearica Rebel (peu justifiee), 
P. i. flavocinctata Row-Brown, P. i. sardoa Wagner a affinites europeennes (proches 
de P. i. zelleri Vrty. , d 'Europe meridionale et de l'ile d'Elbe), mais en Sicile par P. i. 
pulcherrima Vrty. a affinites nord-africaines (proche de P. i . celina Aust. d'Afrique du 
Nord). 
3° Elements nord-africains ( r ares} : 

a) Le Damora maja Cr. est represente en Corse par la sous-espece D . m. cyrnea 
chaw. a affinites nord-africaines (proche de D. m. seitzi Frhst. d'Afrique du Nord 

et bien distincte de D. m. maja d ' Europe) tandis que les D. rnafa de Sicile, de Sardaigne 
et probablement des Baleares (ces derniers d 'apres l 'examen d 'un 0' et d 'une 9 ) 
appartiennent a la sous-espece D. m. seitzi repandue egalement en Afrique du Nord; 

b) Les especes suivantes sont presentes en Sicile et en Afrique du Nord, mais 
absentes de l 'Italie peninsulaire : Zizeeria karsendra Moore, Tarucus theophrastus 
Fabr. , Melitaea aetherie Hb. , Melanargia psyche Hb .. 

Le M. psyche (aire de repartition : Ligurie en Italie, France meridionale, E spagne, 
Afrique du Nord, Sicile) est represente en Sicile par M. p. pherusa Boisd. nettement 
apparente aM. p. pelagia Obth. d 'Algerie eta M. p. moghrebiana Varin du Maroc 
et bien distinct des M. psyche e uropeens (cf. VERITY, 1953); 

c) Les sous-especes de Pararge aegeria L. montrent une r epartition particuliere 
deja citee plus haut (cf. Chap. III, § B) : les P . aegeria sardoa Vrty. de Corse, Sardaigne, 
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Sicile, sont a peine distincts de P . aegeria aegeria L . d 'Afrique du Nord, peninsula 
iberique et France meridionale et tres differents de P . aegeria vulgaris Tell. de l'Italie 
p eninsulaire et de l'Ue d'Elbe. II semble done que les P. aegeria siciliens sont d'origine 
africaine, tandis que l 'origine immediate des P . aegeria corso-sardes (europeenne ou 
africaine) ne peut pas etre determinee puisque le P. aegeria aegeria existe aussi bien 
en France meridionale qu'en Afrique du Nord. 

Le caractere europeen des Rhopaloceres de la Corse, de la Sardaigne et de la 
Sicile ainsi que la rarete des elements africains meme en Sicile, cadre bien avec les 
recherches de JoLEAUD (1926) qui a montre que la faune des Mammiferes des iles de 
la Mediterranee occidentale est essentiellement europeenne. Plus recemment LA 
GREOA (1957) a insiste sur la rarete des elements africains en Sicile principalement 
chez les Orthopteres, Odonates, et c .. . 

C. - Affinites continentales des lies orientales du bassin medit erraneen . 

Crete et iles de la Mer Egee 

Les Rhopaloceres non endemiques de la Crete et des iles de la Mer Egee sont tous 
conn us ala fois d 'Europe (Grece, Bulgarie) et d'Asie (Turquie), a ! 'exception de deux 
especes asiatiques. L 'etude de la variation geographique permet au contraire, de 
montrer l 'origine europeenne de deux autres especes. 

l 0 Elements asiatiques absents en Europe : Polyommatus loewii Zell. , M aniola 
telmessia Zell. 

Le P. loewii (aire de repartition : Himalaya a la Turquie) attein t seulement les 
iles peripMriques orientales de la Mer E gee (Kos, K alymnos, Rhodes) ; le repar tition 
de la M. telmessia (aire de repart it ion : Asie Mineure) est p lus remarquable, car elle 
est non seulement largement repandue sur la partie orientale des iles de la Mer Egee 
(cf. Chap. II § A), mais se trouve egalement sur l 'ile d 'Angistri (cf. REBEL, 1939) 
c'est-a-dire sur une ile du golfe d 'Egine proche du littoral grec; 

2° Elements europeens : le Pseudochazara anthelea Hb. et le Gonepteryx cleopatra 
L. sont representes par des sous-especes europeennes en Crete et certaines iles occi­
dentales de la Mer Egee. 

Le P. a. amalthea Friv. est connu de Grece continentale, de l 'ile de Salamis et de 
Crete, tandis que des sous-especes tres distinctes se trouvent sur les iles de Kos et de 
Chypre (P. a. acamanthis Rbl.J et en Turquie (P. a. amalthea Hb.) ; de meme le 
G. cleopatra cleopatra b. (ou une forme tres voisine) se trouve en Grece continentale, 
en Crete, sur diverses iles de la Mer E g ee, tandis qu'a Chypre et en Turquie vole le 
G. c. taurica Stgr. 

Chypre 

La plupart des Rhopaloceres non endemiques de Chypre sont connus a la fois de 
la Turquie et de la Syrie (sensu lato). Ce phCnomene deja clair pour R EBEL {1939) , 
est devenu en core plus evident depuis que les faunes syrienne et t urque sont mieux 
connues (cf.les travaux de WILTSHIRE-ELLISON, 1939 et de DE L ATTIN, 1944). L 'affinite 
turque ou syrienne (c'est-a-dire (( province mediterraneenne orientale)) ou (( province 
syrienne)) dans le sens de SEMENOV-TIA SHAXSKIJ, 1936) peut done etre determinee 
seulement dans le cas des especes suivantes : 

1° Elements connus seulement de Turquie: S ynchloe chloridice Hb. (aire de repar-
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tition : Asie centrale, Asie Mineure, Europe orientale), P seudochazara anthelea Hb. 
(Asie Mineure, Europe orientale). 

20 Elements connus seulement de Syrie: Chilades galba Led . (aire de repartition: 
Syrie, Iraq et Oman). 

En outre l'Apharitis acamas cypriaca Riley est plus proche d 'A. acamas acamas 
Klug de Syrie que d'A. a. obscurata Stgr. de Turquie (cf. RILEY, 1935), tandis qu'au 
contraire les E 1tchloe ausonia Hb. de Chypre et de Turquie appartiennent a la sous­
espece E. a. taurica Rob. et sont bien distincts d 'E. a. triangula Vrtz. de, yrie (cf. 
GRAVES, 1920). 

* * * 
On notera qu 'une etude plus complete de la variation geographique des especes 

non endemiques des iles mediterraneennes permettra encore des progres considerables 
a u sujet des a ffinites continentales d e ces especes. J'ai prefere dans les pages ci-dessus, 
citer seulement les affinites les plus evidentes. En outr·e, j'ai renonce a tenir compte 
de Ia variation d'Hipparchia aristaeus Bonn et de Coenonympha pamphilus L . par 
suite des conclusions contradictoires de VERITY (1953), de LATTIN (1949) et DAVE~­
PORT (1941) a propos de ces especes. 

Conclusions 

Le resultat le plus concret du present travail a ete, a mon avis, de montrer que 
I 'insularite exeTce la m{me influence sur Ia repartition et la speciation des Rhopalo­
ceres que sur la repartition et Ia sp eciation de groupes zoologiques a modes de dis­
persion tres clifjeTents tels que les Mammiferes. II est desormais possible d 'a.ffirmer 
que des d onnees biogeogTa phiques, comme Ia richesse des iles mediterraneennes 
proches du littoral, les affinites europeennes de la faun e d es iles du bassin mediter­
raneen , Ies affinites entre endemiques de certaines iles (A~ores-Madere-Canaries; 

Corse-Sardaigne-Elbe), l'endemisme plus prononce de la faune de certaines iles (iles 
atlantides, iles tyrrheniennes, Cr ete, Chypre) - deja constatees chez les Mammiferes 
ou d 'autre groupes zoologiques sont egalement verifiees dans le cas des Rhopaloceres. 
Les grandes capacite de dispersion de ces derniers semblent avoir joue seulemen t 
pour un petit nombre d 'especes migTatrices - dont le meilleur exemple est constitue 
par les elements migrateurs americains presents sur les iles atlantides (cf. chap. V). 

Les Rhopaloceres ont done un interet biogeographique egal a celui des« animaux 
qui ne volent pas ». II en est d 'ailleurs de meme pour d 'autres « animaux qui volent ». 
GRA :E (1955) ecrit, a propos des Chiropteres, (( ]'opinion generalement exprimee 
que les Cbiropteres ne peuvent avoir une grande importance en zoogeographic a cause 
de leurs facilites de deplacement ne peut plus guere se soutenir ... l 'indenia ble puissance 
devol des Pteropides (on en a trouve en pleine mer a 80 kilometres des cotes) ne parait 
guere a voir ete utilisee pour !'extension des especes >>.II cite le cas d e Pteropus voellzkovi 
qui reste confine sur l'ile P emba et manque sur l'lle de Zanzibar et le li ttoral africain. 
MoREAU (1955) insiste egalement sur la valeur zoogeographique d 'Oiseaux, t els que 
Ies Zosterops a aire d e repartition limitee aux «iles ecologiques» constituees par les 
]ambeaux forestiers de l 'E st africain. 



-209-

Les donnees zoogeographiques degagees au cours du present travail ont deja 
6te resumees au debut ou a la fin de chaque chapitre, mais elles peuvent, en outre, 
etre utilisees pour tenter, selon l'usage, d'etayer certaines hypotheses paleogeogra­
phiques. J e ne rappellerai que brievement deux donnees classiques que les biogeo­
graphes ne savent d'ailleurs pas encore interpreter avec certitude : 

I o La presence d'endemiques identiques ou voisins sur certaines lies (As:ores­
Madere-Canaries; Corse et ardaigne-Elbe; Kos-Chypre) peut etre consideree comme 
]a preuve que ces lies sont des debris de « ponts » (pont corso-toscan, etc ... ), d'iles 
ou de terres plus vastes (Atlantide, TyrrMnide). Mais on peut egalement estimer que 
chaque ile etait isolee des autres iles lorsqu'elle a joue le role de refuge, atteint inde­
pendamment par des formes desormais disparues, mais jadis largement rcpandues 
sur les continents limitrophes, face a plusieurs lies ( 1). Cela est d 'autant plus plausible 
qu'il est clair que les lies mediterraneennes ont joue le role cle 1·efuge pour toutes les 
especes que j'ai citees sous le nom d'especes a affinites eloignees (cf. chap. V); 

2o Les affinites europeennes de la faune des iles occidentales du bassin mediter­
raneen et de la Crete (cf. chap. V) peuvent etre considerees comme la preuve de liaisons 
terrestres, recentes et prolongees, entre ces iles et le littoral europeen et I' absence ou la 
brievete de telles liaisons entre ces memes iles et le littoral africain ou asiatique. Mais 
on peut egalement estimer que ces affinites europeennes resultent plus simplement 
du fait que les iles occidentales du bassin mediterraneen et la Crete sont plus proches 
du littoral europeen que du littoral africain ou asiatique et que par suite les chances 
d'immigration a partir du littoral europeen sont plus grandes. 

Je voudrais par contre, insister sur la repartition et la speciation de quelques 
especes dont !'interpretation est moins classique en biogeographie : 

1° J'ai montre (cf. chap. IV, § 2) que le « fond commun >>des endemiques cana­
diens et maderiens (Para1·ge xiphia Fabr. et P. xiphioides Stgr., Gonepteryx cleobule 
Hb. et G. cleopatra maderensis Feld, etc ... ) est remarquable par ce que j'a.i appele 
l 'Mte1·ogeneite de l'importance de l'isolement taxonomique vis-a-vis des formes conti­
nentales. Cela est a mon avis, tout au moins en ce qui concerne les Rhopa.loceres 
(groupe geologiquement recent), en faveur d'un peuplement independant, sporadique 
et precaire de ces iles a partir des continents limitrophes et a travers la mer ou par 
un chapelet d'iles. En effet, en cas de peuplement par voie terrestre interrompue 
a une meme epoque. pour toutes les especes d'une ile donnee, !'importance de l'iso le­
ment taxonomique doit etre plus homogene pour chaque ile. L'Mterogeneite de cet 
isolement aux iles atlantides suggere au contraire que, par suite de relations precaires, 
certaines especes ont en premier lieu peuple les Canaries puis Madere, contrairement 
a d'autres especes qui ont peuple ces iles dans l 'ordre inverse. 

2° J 'ai egalement montre la rarete des especes atlanto-mediterraneennes en Gorse 
et en Sardaigne (cf. chap. II, § c), ce qui est particulierement remarquable pour 
Hipparchia fidia L. present aux Baleares et absent en Corse (situees respectivement 
a 85 kilometres et 82 kilometres du littoral). Cela suggere que ces esp eces sont inaptes 
a atteindre les lies eloignees du littoral et que leur anivee sur les cotes franc;aises, 
face a la Corse, est posterieure a un «pont » corso-provens:al, mais que, par contre, 
la presence d'H. fidia en E spagne est contemporaine de relations t errcstres entre ce 

(1) Ainsi l'etroite affin ite d'Hipparchia a.zorensis et H. maderensis n e pout pas, a mon avis, ~tre 
interpretee comme une preuve certaine d'une liaison entre les A~ores et Madero. 

14 
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pays et les Balear es. Ces faits cadrent parfaitement avec les hypotheses p aleogeo­
graphiques de SAI:-<TE-CLAIRE DEVILLE (1926), JEAN:-<EL (1942), CoLOM (1957), qui 
admettent des relations terrestres recentes en tre l'Espagne et les Baleares et nient 
!'existence recente d 'un pont corso-provenc;al. 

3° J 'ai en fin montre d 'une part, que certains genres de Rhopaloceres ( M elitaea, 
M elanargia) sont limites aux iles proches du littoral (cf. chap. II, §A) et d 'au tre part, 
que la M elitaea aethe1·ie Hb. et la M elanargia psyche Hb. de Sicile, sont clairement des 
especes a origine immediate nord-africaine (cf. chap. V). Le rapprochement de ces 
d eux faits suggere que l 'actuel detroit de Sicile (entre la icile et la Tunisie) est trop 
large pour permettre l'arrivee en icile de M elitaea ou .M elanargia nord-africains. 
La presence de ces d eu x especes en Sicile, semble done exiger s inon un pont siculo­
t unisien, mais du moins, un detroit moins large que le detroit actuel. Or, c'est precise­
ment !'hypothese paleogeographique que propose BLANC (cf . L a GRECA., 1957, fig. 15 
et 16) d 'apres d 'autres donnees. 

II faut encore souligner un resultat tres general: j'ai constate (cf. chap. I ), que la 
richesse en Rhopaloceres d'une ile obeit a la meme regle que la richesse insulaire 
d 'autres groupes zoologiques (Rep tiles, Mammiferes, etc .. . ) a modes de dispersion tres 
diff6rents. CAILLEUX (1953) explique cette regle pour ces derniers groupes par une 
dispersion aleatoire, les apports etant d 'autant plus exceptionnels que l 'ile est plus 
eloignee des terres d'ou ils proviennent. Mais il fau t noter que dans le cas des Rhopa.­
loceres, la richesse plus ou moin grande d 'une He n'est pas p rovoquee par un nombre 
plus ou moins grand d 'especes quelconques. Il a ete au contra.ire possible de definir 
des etapes precises d e l'aptitude d es Rhopaloceres a la. vie insulaire (cf. chap. II). 

L aboratoire d' Entomologie du .111 useum National, Paris. 
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DISCUSSION 

M. J EANNEL. - A propos des affinites lointaines, parmi les Coleopteres, notamment 
aux Canaries, le cas des Aglyciteridae est bien connu. II s'agit d 'une famille que l'on ne 
connait que de Nouvelle-Zelande et des Canaries, et dont la distribution doit remonter 
au J urassique. 

M. MATEU. - II en est de meme pour des Insectes d e la Mediterranee, les Orthomus, 
qui sont presque identiques aux Simodontes du sud de 1' Australie. 

l\L BERNARDI. - Je rappelle qu'il n'y avait pas de Rhopaloceres au Jurassique, 
d'apres le Traite de Paleontologie de M. PIVETEAU, les Rhopaloceres apparaissent a !'Oli­
gocene et il y a un veritable foisonnement de Papilionidae et de Nymphalidae a partir du 
Miocene. 

M. JEANNEL. - Je connais bien l 'histoire a laquelle M. MATEU fait allusion. Ce sont 
des histoires qui se passent au Jurassique. L es Coleoptercs sont extremement vieux, et 
ce que vous avez dit est tres judicieux, mais j 'avoue ne pas comprendre les affinites loin­
taines dans le cas des Rhopaloceres qui sont un groupe recent. Ou alors, il se serait passe 
autrefois ce qui s'est passe a l 'epoque historique pour le Danais archippus: on a pu suivre 
la migration du Danafs qui est p arti de l ' Amerique du Nord ; on sait quand il a atteint 
les Iles du Cap Vert; il est remonte jusque chez nous. J e n e vois pas comment il p eut 
y avoir ces affinites lointaines. 

M. BERNARDI. - II faut peut-otre interpreter ces affinites lointaines de la fayon 
suivante : a une cortaine epoqu e, des lignees de Papillons, pas necessairement migrateurs, 
avaient conquis une large surface du globe, en s 'etendant lentement ; puis ces lignees 
ont ete presque partout decimees a une epoque tres recente. Ainsi le genre Cyctirius, 
actuellement limite aux Canaries et a Maurice, comportait peut-etre de nombreuses 
especes en Afrique ou meme en Europe, dont deux especes subsistent seules aux Canaries 
eta Maurice. Nous n'avons evidemment pas d'elements paleontologiques qui permettent 
de l'affirmer . 
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M. MATEU. - J 'ai trouve un genre de Longicorne des cavernes, dont on connaissa.it 
une seule espece qui vit un peu partout en Afrique ; c'est un Longicorne aptere avec des 
caracteres extraor dinaires, une bete de montagne qui vit sous les caillou x et dont Ia tribu 
est r arement r epresentee, meme en Mrique. La plupart de ses representants soot en Asie. 
C'est une affinite inexplicable. Et c'est la un endemique des cavernes, un endemique 
ancien. C'est une bete localisee etroitement en montagne. 

M. BERNARDI. - Parmi ces lignees decim6es, j'ai parle de Vanessa indica. II faut bien 
comprendre que les Vanessa indica qui se rencontrent dans les iles atla.ntides, ne soot que 
des sous-especes de Vanessa indica d' Asie. Entre celles de Madere et des Canaries, et celles 
de l'Inde, les differences soot insignifiantes. Ce qui suggere une fois de plus que les dispari­
tions dans les zones intermediaires sont un phenomene tres recent, les petites differences 
notees dans l 'armure genitale ne justifient pas une separation specifique. 

M. ) fATEU.- J e dois a jouter qu'il y a dans les lies atlantides ce quej'appellel'element 
africain recent. 

M. BERNARDI. - J e n 'ai pas traite dans cette communication tres gen6rale des 
differences de faune entre les differentes lies d'un me me archipel. M. MATEU en parlera. 

M. SAccm. - II faut souligner le fait que la plupart des st a tistiques pour tous les 
groupes animaux indiquent un taux tres bas d'endemisme en Sicile. Ce taux ne depasse 
pas 3 a 5 ou 6%, a }'exception evidemment des formes qui donnent tres facilement des 
microcndemiqu os, dans un milieu tres decoupe. 

Je voudrais poser encore une question : le bras de mer etroit dont vous avez besoin 
au Pleistocene peut tres bien ctre fran chi par des Insectes capables de voler et constituer, 
par contre, une barriere que d es Mollusques, par exemple, ne pourraient franchir ; mais 
M. BERNARDI croit-il que dans le cas de la faible capacite do dep lacemont des Papillons, le 
vent exerce vraiment une action r emarquable, soit dans la di rection dominante, pour les 
apporter, soit comme facteur selectif pour empecher lcs P apillons a a iles plus faibles de 
penetrer dans un do maine? 

M. BERNARDI. - On peut, a mon avis, simplement faire des hypotheses. 

M. CARAYON. - Mais il y a, tant en Amerique qu'en Angleterre, des etudes remar­
qu ables qui mettent en evidence des transports par le vent d'Insectes absolument inca­
pables de vol sur des distances considerables ; on en a retrouve a trois kilometres dans 
1 'atmosphere. 

M. EsPANOL. - Lorsque j'ai visite les Columbretes, - vous savez que ce sont des 
ilots tres petits, - j 'ai vu de nombreux Lepidoptcres. C'etaient tous des P apill ons trans­
portes par le vent. La vegetation des Columbretes est presque nulle et les ilots sont separes 
de la cote iberique par une distance de 60 a 70 kilometres. II faut croire que c'est le vent 
qui a transporte la p lupart des Papillons jusqu'aux iles. 

M. J EANNEL. - La se pose le probleme de l'indig6nation et de l ' indigenation seule. 
J e reviens au Danafs archippus. II a mis 100 ans pour traverser !'Atlantique et on l'a vu 
arriver. Une fois arrive, en Europe, il a fallu qu'il change de vie; qu 'il s' habitue avivre 
sur une Asclepiadacee qui n 'etai t pas sa plante originaire. C'est l 'indigenation qui compte. 
Le vent tr anspor te des animaux, des Mollusques, des betes san s ailes, dans le monde 
entier . Mon ami BERLAND a fait de !'aviation. II a filtre de l 'air avec un avion. II a trouve 
a 1.000 metres et plus, les betes les plus extraor dinaires, et meme de grande taille. Vous 
savez bien que le vent peut provoquer des pluies de grenouilles et on ne sait pas ce qui se 
passe la-haut. J e suis convain cu que tout est disperse. 'f ous les Invertebres de taille 
moyenne son t transportes par voie passive. Mais ils ne s'indigc'ment pas ! II n 'est pas 
suffisant de penser qu'un bras de mer soit assez peu large pour que les Pi erides puissent 
etre transpor tes. Si la terre ou ils parviennent ne leur convient pas, i ls ne s'indigenent pas 
et nous ne savons pas pourquoi. Ce n 'est pas une question de conditions du milieu exte­
rieur, mais bien une question de conditions internes. Cela tient a une euryaptie ou a un e 
sthenaptie caracterisees. Je crois qu'en ce qui concerne les questions de transport par voie 
passive, on est tout a fait en dehors du probleme. 



- 215 -

Il est certa in que si t ous les Insect es avaient la meme possibili te d 'indigenation, Ia 
faune serait uniforme dans le monde entier. Il n 'y a pas d 'ocean assez la rge pour empecher 
les etres de passer par-dessus ! 

M:. SACCHI. - Comme obstacle, trouvez-vous que les vents soient tres importants 1 
C'est-a-dire, par exemple dans les Iles Egeennes, ou l 'anemologie de la region est tres bien 
connue, y a-t-il un obstacle du au vent 1 

M. BER~ARDI. - J 'avou e que je n'a.i pas d 'opinions sur ]'influence du vent a propos 
des iles de la Mer Egce. 

Ce qui est peut-etr e plus interessant dans le cas des lies de la M:er Egee, c'est qu'il 
n 'y a. certainement pas la, du point d e vue de l 'indigen ation d 'un papillon , un probleme 
de biotope. Les lies cent rales ne sont pas tellement differentes des iles peripheriques et 
ce qu'il y a de remarquable, c'est que les iles du cote asiatique sont des iles luxuriantes 
avec des fon~ts, alors que toutes les iles du cote ouropeen sont des iles seches. Il y a done la 
un probleme de possibilite de transpor t a travers lamer et non pas une question de biotope 
puisque toutes les lies peripheriques sont p lus riches que les iles centrales. 

J e voudrai dire a l\L SACCHI, a propos de sa premiere intervention sur le faible ta.ux 
de l 'endemisme en Sicile, une r emarque t res interessante. Alors que vous, vous travaill ez 
sur un groupe seden taire les :Mollusques, moi j e travaille sur les Papillons ; c'est un groupe 
d 'insectes qui volent et qui ont des possibilites de dispersion infiniment differentes ; i1 
est done tout a fait remarquable que nous arrivions, au fond , a des conclusions iden tiques. 
Les possibilites de transport meme intrinseques d 'un animal ne jouent pas tellement sur 
le taux d 'endemisme. Par exemple, en Sicile, sur 84 especes de Rhopaloceres, il n'y a aucune 
espece endemique. On a decrit 26 sous-especes endemiqu es, mais je souligne que nombre 
d'entre elles ne valent pas grand-chose, ce qui est malheureusement fr6quent en lepidopte­
rologie. Il est tres facile de voir si uno cspece est endemique ou non. II suffit pour cela. d e 
quelques specimens ; pour les sous-especes, c'est un probleme bea ucoup plus difficile et je 
ne sais pas si meme actuellement, il n e depasso pas les possibilites d ' un musee. Aucun 
mu see n ' a un materiel tres riche de to utes les iles do la Mediterranee. C'est un travail qui 
exigerait une collaboration internationale, car les materiaux recueillis sur les i les sont 
disperses dans de nombreuses institutions. 
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